




PORTRAITS ET SILHOUETTES

M. CH. ASTRE
Professeur de Chimie à l'Ecole

de Pharmacie

Petit el replet, buste court et assez

épais, abdomen saillant, tout cela sup¬
porté par de petites jambes qui s'écar¬
tent un peù pour augmenter le polygone
de sustentation. Inspire l'idée qu'il est
le rempart de quelque chose, une for¬
teresse contre laquelle on peut se heur¬
ter, elle défie les coups ; rien d'agressif
cependant, pas du tout l'air du Voltaire
de Houdon. Démarche lente, toujours la
même, un de ceux, qu'on a jamais vus
préssés ; attitude toujours éffacée, timi¬
dité ou modestie, un peu des deux, rien
d'affecté.

Regard inconnu, les sourcils brous¬
sailleux masquent avec les bords trop
larges du chapeaux des yeux toujours
baissés, on le dit assez peu mobile, mais
perçant et intelligent.

En ville nullement mondain, on le
diagnostiquera à coup sûr suivant la
saison, par deux gestes : l'hiver, les
mains un peu velues s'enfoncent jusqu'
aux poignets dans les poches gondolées
du pardessus ; l'été, le veston court est
ouvert, le ventre barré d'une giletière
d'or, les pouces s'insinuent sous les
aisselles, s'agrippent aux bretelles et les
index menaçants, se dressent. Pousse
loin le culte des traditions, dans ses ha¬
bits d'abord. Semble les considérer
comme inamovibles, la force de l'usage
est leur seule force, quoique archaïques
ils sont( ou étaient ) de bon faisceur.
Lutte ainsi à sa façon contre la coquet¬
terie. Serait très malheureux si le sort

l'avait fait naître coiffeur ; son système
pileux proteste comme ses habits con¬
tre les innovations envahissantes ; ce¬

pendant M. Astre se peigne la barbe, et
se brosse les cheveux comme tout le

monde, malgré cela sa barbe n'a rien
d'assyrien ; il n'est pas douteux que
sans son attention à porter les cheveux
ras la calvitie, chose essentiellement
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liée à l'hypertension cérébrale, n'eût
fait une victime de plus. Remarquable
sur toutes choses, par sa politesse em¬

preinte aussi du style ancien, tou1 un
homme tient dans son salut. Ample jus¬
qu'à être imposant, majestueux sans ef¬
fort, infini, ce salut se nuance suivant
les personnes et sait quelquefois être sec
sans jamais être rapetissé. La main pince
les bords du grand chapeau qui oscille,
le regard se fiche en terre,le visage reste
immobile et sévère, philosophie arrière
ou gastralgie ? Voilà le salut du premier
genre, banal, usé, mécanique, il en a
un autre à l'usage des dames qui résulte
d'une progression simple, la complexité
du salut croit en raison directe de son

importance. Galant comme on ne l'est
plus, trop timide pour se traduire en
paroles, trop respectueux du « conve¬
nable » pour chercher d'autres privau¬
tés, c'est dans son salut qu'il met toute
son émotion ; la révérence se compli¬
que à son école, sa proie est-elle signa¬
lée : vite, c'est le moment de sortir les
mains de ses poches ou de son gilet,
passe-t-elle à sa hauteur, son geste se
dessine lentement mais sûrement,com¬
me sous la détente d'un ressort d'acier

pur, le bras monte, le chapeau a pris,
porté horizontalement, décrit une cour¬
be savante, le buste se casse en avant,
se rejette en arrière sans que la ligne
du coup s'inllechisse et c'est fini,à moins
qu'il n'ait passé inaperçu, son entrain,
dans ce cas redouble avec son souci
d'être aimable etle passant qni l'observe
sent qu'un dieu protecteur l'agite,le mè¬
ne, et gare ses pas des obstacles semés
dans nos rues.

Traditionalisme et simplicité passent
de sa tenue dans son langage sous la
forme d'une bonhomie charmantemaisdis

simulée,il faut casser la noix pour goûter
l'amande. Quoiqu'il enseigne la chimie,
il réussit à ne pas parler à ses cours un
autre .angage que celui de tout le monde
sans y mettre malice il démontre trois
heures par semaines, en été, à ses au •

diteurs que la chimie peut s'enseigner
sans flonflon et que tout professeur n'est
pas un augure, La simplicité et sa sin¬
cérité lui valent la forte estime de ses

élèves, un sentiment voisin s'y joint

quelquefois : on l'aime un peu comme
Poil de Carotte aimait son brave homme
de père, bourru et bienfaisant.
Signes particuliers: Respecte l'attention
de son auditoire au point de s'inter¬
rompre si quelqu'un se mouche — Af¬
fectionne beaucoup le haut de forme de¬
puis quelque temps.

ALIX
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EPERNAY

Ecrire Avenue du Stand 1

MONTPELLIER

FANTAISIE MÉDICALE

YER soommm

Bien avant que Fournicr rèvat le phalanstère,
Bien avant Saint-Sjmon et le Père Enfantin
Dans les replis ombreux du petit intestin
Le Solium déjà pratiquait leur Chimère.

Un cestoïde obscur, un simple entozoaire
Avait constitué l'Etat républicain,
Martyr voué d'avance au remède africain.
Salut, fils de Scole.i, pâle et doux solitaire !

Tes anneaux dont chacun forme un ménage uni
Sur un boyau commun prospèrent à l'envi,
L'unà l'autre attachés, pas plus sujets que maître s

Oui, c'est un beau spectacle et l'on doit respecter
Le sentiment profond qui me pousse à chanter
En vers de douze piedole vers de douze mètres

CAMUSET

BRASSERIE MODERNE

BOULEVARD DE L'ESPLANADE

Se recommande à MM. les Etu¬

diants par sa bonne cuisine et sa

bière de MUNICH KINDL—

RBAU
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QUESTIONS
PROFESSIONNELLES

la spécialité
pharmaceutique

La spécialité entraine une déchéance
morale qui \a chaque jour s'accentuant,
et qui nécessairement porte le plus
grand préjudice aux médecins, aux pliai*
maciens et au public. El en effet en ce
qui concerne le médecin, est-il bien
utile qu'il fasse lies études si complètes,
qu'il reste si longtemps dans nos hôpi¬
taux à étudier la machine humaine pour

que plus tard il ordonne à première vue
telle ou telle spécialité à la mode. Celle
spécialilé, le premier venu peut vous
l'indiquer aussi bien. D'ailleurs, sa com¬

position nécessairement invariable, ne

peut se p eter aux fluctuations que subit
presque toujours l'affection diagnosti¬
quée et,parsuite, le traitement ordonné.
Et bien souvent, ce produit qu'il vous
conseille de prendre, comment leconnait
il, si ce n'est par des brochures,prospec¬
tus et autres réclames qui accompagnent
les divers échantillons qu'il reçoit jour¬
nellement? Acela il faut joindre le nom¬
bre considérable de cadeaux tels qu'a¬
gendas, carnets de v site, coupe-papier,
etc, ele, qui malgré lui, l'influencent
toujours dans le libellé de ses ordon¬
nances. Qu'arrive-t-il alors ? C'est que
le médecin finit par ne plus prendre la
peine de formuler et diminue ainsi, sans
qu'il s'en doute la confiance que les ma¬
lades ont en lui. Sa probilé même en

souffre et les esprits mal intentionnés
pensent que si les petits cadeaux entre¬
tiennent l'amitié, celle des médecins et
des spécialistes doit être bien grande.

La spécialité cause un préjudice plus
considérable encore au pharmacien. Si
l'on considère en efTetce qu'il est ou plu
tôt ce qu'il devrait être au point de vue
social, et si, d'un autre côté, on se le
représente tel qu'il sera à l'avenir si ja¬
mais la spécialité vientà prendre un plus
grand essor, on est frappé de voir com¬
bien ses études et connaissances appro¬

fondies lui sont inutiles. La pharmacie
deviendra une profession pureme .t mer¬
cantile. Et cependant le premier devoir
du pharmacien n'est-il pas, avant tout,
de donner des médicaments bien dosés,
bien conservés, de contrôler au besoin
leur pureté ? Comment le fera-t il s'il
est obligé de vendre des produits sous
cachet ? A quoi lui serviront ses longues
années d'études pratiques et théoriques,
ce besoin constant de se tenir au courant

des moindre progrès de la science, s'il
doit débiter des flacons ou des boîtes
dont le nom du propagateur lui est à
peine connu? Cela le place naturelle¬
ment dans une situation grotesque et ri¬
dicule vis à vis du client,lequel d'ailleurs
n'échappe pas non plus a l'action néfaste
de la spécialité.
Celle-ci après avoir ruiné la considé¬

ration du médecin et du pharmacien,
peut devenir la source d'accidents fâ¬
cheux et nombreux sur la santé publi¬
que. Il est absolument reconnu que tel
médicament qui a une influence heu¬
reuse sur un lempéramment peut ne pas
convenir ou même être désastreux pour
un autre. Seul, le médecin pourrait être
juge en la circonstance, mais lesspécia
lités se délivrant sans ordonnance, elles
sont le plus souvent administrées àl'insu
de l'homme de l'art.

Maintenant, comment éclairer l'opi¬
nion publique d'une façon efficace ? Un
seul moyen est possible,: renseigner nos
députés sur la situation vraie, faire naî¬
tre en répandant a profusion des idées
justes, un courant d'opinion qui se ma¬
nifestera lors de la discussion de la loi

Astier, demander des enquêtes précises
sur lavaleurdu plus grand nombre des
spécialités afin de faire sur celte ques¬
tion passionnante une lumière complète

Louis MANUEL

( Extrait du bulletin de pharmacie du
Sud-Est)

AVIS

Nous prions MM. les abonnés qui ne
recevraient pas régulièrement le « Midi
Etudiant » de nous en aviser.

Fiant Vacb'ouillores, nàscuntur ajfamœ,
on devient vadrouilleiir comme on nait

muliérophage . . . ouf /

Au territoire de Lesbos, jadis, je
plantai la tente du chercheur intrépide
de-i sensations toujours nouvelles et ja¬
mais inassouvies.

Un âpre plaisir d'esthète en quête de
chimère et d'inconnu guida mes pas
craintifs vers les saints mystères des
prêtresses de Vénus. Une soif inexten-
gible me fit choir chez les bistros et les
patrons de Taverne. — Une horreur
inexplicable du doux repos au pays des
songes me lit remettre sans trêve au len¬
demain le sommeil de la veille. — Bref,
en jeune coq ignorant je perdis mes plu¬
mes au service d'Eros et de Gambrinus,
au grand dam de Morphée le sage. El je
vadrouillai — Las ! j'en pleure jencore.
Nivrosé, déjété, vanné, courbaturé,

annihilé, déprimé, malade et rendu, je
vérifie un peu tard que Cupidon est

aveugle, le sommeil, réparateur, la Va¬
drouille 'I ra-tresse et Gambrinus un bon

vivant par trop l'avoiable aux dilatations
d'estomac. Le diable quant il devient
vieux se fait aisément ermite. — Poui-

moi, j'ai conçu le dessein moral et récon¬
fortant de morifiner les jeunes fra sémo-
lus du giron universitaire et familial
pour les mettre en garde contre les fan¬
taisies abusives du noctambulisme et de

ses pompes.

Il y a trois méthodes de vadrouiller, la
bonne,la mauvaise et l'autre. La seconde
est contestable, la première et la troi¬
sième pareillement. — Toutes trois con
si lent en un mépris profond du bon
sommeil.

Je ne voudrait pas cependant conclure
comme le font trop aisément des esprits
grincheux, qu'elles ne puissent épandre
à profusion des joies sans mélange sur
le chef auréolé de leurs fidèles perspica¬
ces. Tout est sain aux sains — et je con
nais tel vadrouilleur pudibond etmoral—-
un comble ! — qui décortique jusqu'au
bout l'arbuste où stagnait sa gourme,agré
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Grande Pharmcie de 1rs classe
DU

D'F.
Docteur en Médecine — Docteur eu Pharmcie

Lauréat Premier Prix De l'Université
Ex-Chef de I ravaux Pratiques à l'Ecole Supérieure

De Pharmacie
Ex-Professeur à l'Ecole Supéieure de Commerce

Place de la Comédie
Ang e de la rue Faubourg de Lattes) - MONTPELLIER
Réduction de l'rix à MM. les Etudiants

CONSULTATIONS

ne A ©i
5 et 10 Francs par Mois

L'importance de la maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents.

TOUT EST GARANTI

M. MAXIMIN
29, BJ. Jeu-de-Paume, Montpellier

CAFE-RESTAURANT SABATIER

COUFFINHAL, prop"

Ouv ert toute la nuit
soupers fins

vins et consommations de choix

MM. 'es Étudiants y sont chez eux

7, rug Sairçt - CuilheiT) -- IBontpsllier
MAISON DE GRAND TAILLEUR

Costumes sur Mesure Réclame depuis 50 fr.
oOUo Fyuss

FAÇON SOIGNÉE POUR MESSIEURS ET JEUNES GENS
Costumes pour Dames (modèles exclusifs)

RÉDUCTION A IHffl. LES ÉTUDIANTS
sur présentation de leur carte

CHAPELLERIE CAULET
25, GRAND'RUE, 25

Fournisseur de MM. les Etudiants

VRAIES MARQUES " SEUL AGENT

PRIX RÉDUITS A MM. LES ÉTUDIANTS

g

. "S
tes xi» MvÀbS

fleuriste

Grand'Rue et rue de la Loge

montpellier

DE

Toulouse

SrueBaudin

A la Merveilleuse
Magasin de Chaussures

HAUTE - NOUVEAUTÉ

PRIX RÉDUITS

a mm. les étudiants

'20, rue de la loge

(îaucrne JtUarienne
6, PLACE COMÉDIE, 6

mifsiE mirais
proprietaire

CONSOMMATIONS PREMIER CHOIX
BIÈRES TOURTEL ET GRUBER

SPÉCIALITÉ DE RÉVEILLONS (prix Modérés)
Salons particuliers

Demandez partout

Maison CRQZET Frères
Distillateurs

à THIZT (Rliône)
ifesa-

Se boit avec gentiane,
goudron, vermouth, quina

Grand Café de l'Esplanade

I
proprietaire

GRANDE SALLE POUR SOIREES DE BALS

fRagnifïgue cernasse
Consommations, Premier Choix

BIÈRES DE MUNICH

LA MUTUELLE FRANCE ET DES COLONIES ,

Société de Prévoyanceet d'Assurances sur la vie, sous le contrôle RÉEL de l'État
Siège Social; Place de la République et rue Estella, LYON

Constitution en 12 Ans d'un Capital
par versements depuis 60 francs par an pendant 10 ans

Notice et Statuts sont adressés sur demande par M. GARDAIRE, 15 rue Henry-Guinier

"PHOTO - MONTPELLIER"
7, RUE JACQUES-CŒUR, 7

Fournitures générales pour la Photographie
vaste chambre noire

Célèbres Phonographes PATHÉ
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mentant sans rougir ses litanies à la
Vierge de sonnet à Mme Putiphar. —
Ainsi va le monde, pour la plus grande
joie des oiseaux d'Ibycus, des Vénus mé
rétrices, des cafetiers, des gargotiers,
des cabaretiers, des guinguettiers, des
cauponiers, des taverniers et autres
estafiers chers à Criton —à toi Tailhade!
et aussi pour le plus grand profit des ma
trônes rubicondes ouétiques toujours en
quête, de pigeons à plumer et de poires
à mettre en compote.
->••••••

11 y a trois méthodes de vadrouille
attravantes toutes trois et fertiles en àJ

coups. — La vadrouille, c'est la chasse !
Et on y chasse : le chat, le lapin,le phar
inacien et le sommeil. Pauvre de nous !
On en est malade souvent fatigué plus
souvent encore,dégoûté encore plus sou
vent. — Les chats fuient, les oiseaux
s'envolent, le mercure vient et les
chevenx tombent. — Fiunt vadrouillo-
res, iiascuntur aflamœ !

Escholiers, mes camarades, croyez
en un vieux encore jeune, s'il fait bon de
haranguer les becs de gaz, de chasser
les chats, ces lapins de ville, et les la¬
pins, ces chats de chambres garnies, s'il
est bon aussi d'haranguer Vénus et de
prendre la Lune pour confidente il est de
mauvais goût d'en tirer gloire. On pleure
d'avoir vadrouillé.— Noctambulisme —
fatigue ; fatigue juvénile, fatigue sénile,
c'est fatigue toujours, et peu importe !
Vadrouillez quand même mes cama¬

rades ! Noctambulez jusqu'à plus jour !
La vie est courte ! Vive la folie, qu'elle
soit érotique, bachique ou simplement
çoulumière !

Il y a trois méthodes de Vadrouille.
Chassez le chat, chassez le lapin, chas¬
sez le sommeil, pour le genre . . . mais
Vadrouillez.

Croyez en un aphorisme métaphori¬
que, car Criton l'affirme. Dam la lutte
éternelle pour Vexistence, l'Amour est un
désert dont la Vadrouille est l'oasis.

Vadrouillez, bons noctambules ! Va¬
drouillez ! Et n'oubliez pas le proverbe:
Fiunt vadrouillores, nasciintur affamœ.
Les petites femmes vous en seront re¬

connaissantes.
Jehan Legueux

Le Ba.1 de ce soir

LE BAL DE CE SOIR

C'est aujourd'hui qu'a lieu le pre¬
mier bal organisé par le comité repré¬
sentatif des étudiants. On s'arrache les
cartes d'entrée et nous sommes persua¬
dés que la grande salle de l'Hôtel Del-
mas sera trop petite pour contenir la
foule des joyeux escholiers et des peti¬
tes femmes.
Il parait que des costumes sensation¬

nels y seront exhibés. Un orchestre.de
premier ordre est recruté. Allons tous
à ce bal et vive la joie ! ! !

Le Béret

C'est moi le petit béret, l'emblème
des Etudiants, béret à crevets rouges,
verts ou grenats emblème de
l'Université qui vient me plaindre de
l'oubli, voir même de l'ignorance qu'
affectent pour moi ceux que je repré¬
sente.

Je ne veux pas, ô Etudiants que vous
m'arboriez à propos de rien dans la rue,
non ! ce que je veux c'est que quand
vous faites quelque chose d'un peu of¬
ficiel, quand vous tirez votre habit de
l'armoire, que ce soit pour la Préfec¬
ture ou pour Delmas, quand vous fai¬
tes une manifestation, quand vous allez
au bal ou à l'enterrement, ce soit moi
et seulement moi quicoiffe tous les Etu¬
diants.

Croyez moi, ne portez pas l'insipide
huit-reflets, qu le claque démodé, cela
va trop mal à vos gueules sympathi¬
ques ( je parle seulement aux Etudiants
et non aux Poires égarées parmi eux ).
L'antique tuyau de poêle est la coiffure
de tout le monde et vous aurez bien le
temps de l'arborer durant votre vie,sur¬
tout si la destinée vous réserve cer¬

taines hautes fonctions civiles ou funè¬
bres . . . Alors je serai loin de vous,
moi' le petit béret montpelliérain et loin
de me dédaigner j'en sais beaucoup qui
me regretteront amèrement.

KIES

INCOHÉRATES

PRÉVOYANCE ËDILIQUE
Pour une ville qui peut se vanter

d'avoir eu Pédilité la plus délicieuse¬
ment prévoyante en tous lieux, je ne
crains pas d'affirmer généreusement que
Montpellier est un patelin du sus-nommé
^enre. Mais il ne faudrait pourtant pas,
par un bizarroate de deductum, aller
aborder le premier venu sur l'Espla¬
nade, en cet alloquium : « Mon vieux
bonze, nos édiles sont toujours de ra¬
rissimes phényx comme du temps de
mon quintaïeul . . . »—« Ta ieule,
bébé » éjecterait dans une terrible ire
ce dernier, pour peu qu'il fût conseiller
municipal, sport auquel on s'adonne
malheureusement de plus en plus depuis
la prime adolescence.
Tièdement prévoyants, reprends-je,

ces édiles d'antan qui jadis mirent une

longue balustrade sur la terrasse qui
émine sur le chien de fer ; témoin un

jeune garçon qui désespérément s'y ac¬
couda l'autre vesper, manifestement en

proie aux plus noires préoccupations
sur le sort de quelques 793 grammes
(I) de nougat trop activement ingérés à
la foire. Après mûres réflexions, ce ga¬
min prit le parti de se délester non sans

l'effort considérable que ses regrets lui
causaient; et une suave manne chut,
tandis qu'à une maxime vitesse déam¬
bulait en dessous un train de marchan¬
dises.

Un bienfait n'est jamais perdu, di
l'autre ; et c'est la raison pourquoi il
n'en fallut pas davantage pour susciter
la reconnaissance de quelques centaines
de poules, canards, dindons et autres
nobles conquêtes de l'homme, qui mol-
eusement assis les uns sur les autres,
se payaient un petit voyage d'agrément
en cagots à destination des Halles. Mus
par un même ressort, ces intéressantes
bestioles entonnèrent en même temps
un sonore et baroquoide cantique d'ac¬
tions de grâces et surtout la manne cuite
à point qui s'étalait à 40 à l'heure sur
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leur inultiplumé chef.
Tu parles d'une rigolade qu'à ce con¬

cert inaccoutumé une bande de mar¬

mots se paya du haut de la terrasse, où
le gamin allégé des 'î93 grammes de
nougat pensait qu'il allait pouvoir s'in¬
gurgiter une nouvelle dose pour le moins
double ( 2 ); et les nounous charmées
d'un si économique jocus pour leurs
poupons, remercièrent le dégommé con¬
seil municipal en ces termes :
Aux petits des oisons, il donne la bitume
Aux petits des mamans la fine boyauture
Et sa bonté s'étend sur toute la voiture !

SPES

( 1 ) Très exactement contrôlé, d'après
notre minutieuse enquête chez le fabri¬
cant.

( 2 ) 1586grammes en chiffre pointu.

Informations
diverses

FACULTE DE DROIT

Nominations.—Nous apprenons avec

plaisir les nominations suivantes :
M. Rist, agrégé, chargé de cours

d'économie politique et d'histoire des
doctrines économiques à la faculté de
droit de Montpellier, est nommé pro¬
fesseur à la dite faculté.

M. Porte, agrégé, chargé d'un cours
d'économie politique est nommé profes¬
seur adjoint.

Nos félicitations.

FACULTE DES SCIENCES

Les conférences de M. Mirande, à
l'Institut botanique, ont commencé hier.
Les sujets traités sont : Fougères, étude
de l'évolution du carbone et de l'azote
dans le végétal.

Le sympathique professeur a fait sa
première leçon devant un auditoire
nombreux qui ne lui a pas ménagé des
applaudissements très mérités.

Nous engageons fortement nos cama¬
rades qui aimeraient se tenir au cou¬
rant du progrès des doctrines phytobio-
logiques à assister à ces conférences,
(Vendredi matin, de 9 à 10 heures)

ECOLE DE PHARMACIE
Concours. — Au mois de juillet pro¬

chain un concours aura lieu à l'école de

pharmacie de Montpellier pour la place
de professeur suppléant des chaires de
pharmacie et matière médicale à Alger.
Examens. — Ont été reçus :

définitif: M. Cruchon
5e définitif : MM. Foulquier, Delostal.
4° définitif : MM. Canat. Petit.

Salle confortable, cuisine de premier
oidre, bière excellente, service ir¬
réprochable ont fait de la grande
BJR ASSERIE

GUILLAUME-TEL

un établissement hors ligne.

FACULTE DE MEDECINE

M. le docteur Georges de Rouville
professeur, vient d'être élu membre
correspondant de la Société de Chirur¬
gie de Paris.

Nos félicitations.

Externat—Les externes ont choisi
leurs nouveaux services pour le premier
semestre 1906.

Services de MM. Grasset — Levy,
Roqueplane.
— — Carrieu — Michel,Escalier,
— — Baumel — Roques, Surjus
— — Vedel — Bedon

— — Militaires — Paoli

— — Maternité — Romairot

— — Tédenat — Galabru, Py
Calmettes.

— — Forgues — Teissier, Madon
Mas.

— — Truc — Bonnet, Clape,
Blanchard.
— — Estor — Aussilious, Des-

monds.

NOPCES ET AGAPES

Mercredi dernier, une bandedejoyeux
carabins en vadrouille, jeunesse endia¬
blée et turbulente, fêtait dignement,

l'examen de l'ami Verax, reçu le matin
à sa physiologie. Ils ont fait retentir l'El¬
dorado de leurs chants les plus origi¬
naux, sous l'oeil bienveillant et presque
paternel de Monsieur Laurent, amusant
le public, bourgeois ventrus en mal
d'amour, militaires desortie avec leurs

payses, demi-mondaines frimassées et

poseuses. Puis ce fut la halte fatale au

Coq.
Les gosiers se rafraichirent, les voix

se clarifièrent. Et, tant bien que mal, les
uns traînant les autres, on descendit, on
franchit la barrière, on alla en des en¬

droits connus, on y laissa des camara¬
des et l'on repartit à travers les rues

brumeuses, hurlant à tue-tête, et caril¬
lonnant aux portes bourgeoises. On ac¬
clama chez Sabatier le vieil oncle et

sa belle de nuit, un jeune sous-prefet et
Théo démontrant aux banquettes les
mystères du jiu jitsu. On tangua encore
de lieu en lieu, se dispersant petit à pe¬
tit, et à 6 heures du matin, tout le
monde dormait, et personne ne se leva
avant deux heures, au grand dam des
propriétaires.

Vive la joie!
LOUFOQUE

FICHE THEATRALE
M. Arnal. Basse chantante au Grand

Théâtre de Montpellier.
Signalement.— Taille au dessus de la

moyenne, « presque un géant. » —
Cheveux noir, les yeux chatains foncé,
Antécédants. — Est un élève du Con¬

servatoire de Cette. Cettois d'origine,
c'est tout dire ; sa valeur d'Artiste doit
être indiscutable. — A déjà débuté dans
divers Théâtres ; Cherbourg, Pau et
Montpellier, obtient toujours et partout
un véritable succès.

Renseignements Confidentiels. — Est
d'un caractère très sympathique.— Igno
re la réclame ; — quelque fois payé bien
chère. Préfère la simplicité, à la folie
des grandeurs, mais il se targue volon-
tier de savoir qu'il peut mourir deux
fois. — line peut souffrir le manqued'u-
sage, et adore un certain potage perlé
dont il a la recette.

TEO
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CHRONIQUE SPORTIVE
L'U. S. E. M. a pris dimanche dernier

une jolie revanche sur le stade Avignon-
nais le battant par neuf points àO.
Match U. S.E. Mcontre S'A. La par¬

tie annoncée pour deux heures et demie,
commence à 3 heures passées.Dès le dé¬
but, Montpellier mène l'attaque. Avignon
parait surpris parce début ... à la Tou¬
lousaine, et se défend assez mollement.
Après un quart d'heure, au sortir d'une
mélée, Fages ( alias Stephens ! ) sort le
ballon, dégage par un long coup de pied
rattrape en vitesse et marque l'esJai. Le
but mal placé est raté. Avignon se res¬
saisit et teute de jolies échappées mais
Pappas jeune se distingue par d'excellents
plaquâges et Moudineux a de beaux coups
de pied de dégagement et après un autre
essai marqué par Inconomu, on siffle la
mi-temps. A la reprise, Avignon veut
marquerjet distribue force horions,bien ren

dus par les joueurs de 1 Union. Un autre
essai est marqué et deux autres manqnés
d'un rien. La nujt vient et la partie est fi¬
nie. Avignon est battu. Montpellier a

gagné, mais à moins bien joué que d'ha¬
bitude. Il y avait une forte tdifférence en

tre les deux équipes et LU,. S. E. M. aurait
du marquer beaucoup plus mais l'équipe
était un peu désorganisée.

Ce dimanche, l'équipe seconde entre
en scène. Elle va recouper le Raing Club.
Avignonnais, bonne équipe de la valeur de
celle du Stade Avignonnais. Que dirai-je?
L'équipe seconde est bonne sur le papier,
mais est-elle assez entraînée. Hum bum !

Je ne sais, si ses éléments disparates pour¬
ront, se conjuguer suffisamment, et je
pronostique le Stade Avignonnais. Mais,
qui sait ... ?

DRIBBL1NC
NOTA. — On m'apprend qu'il vient

de se fonder un Stade des Etudiants de

Montpellier. Bizarre, bizarre cette nouvelle
société dont on ne comprend guère la
fondation. Notre U. S. E. M. que serait-
elle pour ces jeunes gens ? Ignoreraient-ils
qu'elle a un joli et célèbre passé à son ac -

tif, et que de tout temps ce fut (et c'est
encore) la seule société sportive des étu¬
diants de Montpellier.

ELDORADO
Championnat de luttes. Hier au soir
les luttes avaient attiré une foule énor¬
me qui ne fut pas déçue car les diffé¬
rentes épreuves ont été très brillantes :
1 • Yousouf ( Turc) est vainqueur de
Carpioni ( Italien) en 15' 4-5 " par un
contre passé à terre.

2" Milo ( Italien ) est tombé par Gra-
nier de Monlpel ier, par une ceinture
en souplesse en 3' 29". Cette lutte a

mis en valeur les qualités remarquables
de notre champion.

3" Romanoff ( Russe ) vainqueur de
Romain ( Français ) par une prise et
tète en dessous.

4- Belling ( Anglais ) tombe Amalhou
( Sénégalais ) par une prise d'épaule à.
derre en 12'44 après une belle résistance
du nègre.
5- La plus intéressante de la soirée, a

permi® d'apprécier le jeu très fln et tr^s
adroit deDikmann ( Allemand ) qui par
un tour de hanche, a terrassé son adver¬
saire Giovanini, qui pourtant a lutté
av ec science 15' 59.
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